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BULLETIN MENSUEL 


DE LA _Pocrtré frmicare DE “fxe IENS ELÈVES 


H 
de PORPHELINAT PREVOST, à CRNZUIS (Oise) 
SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENAKER : 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 
Les réunions de la Société ont lieu le troisième dimanche de chaque mois, au siège social 


Le Comité recevra avec plaisir tous les articles intéressants. — Ti sera partieulièrement 
ant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
ts au camarade PALasor, % Boulevard de Piopus, Paris XI `” 


© Aärasser les communications concernant la Société, les nouvelles dés Poilus, à Mme Marande, 
Secrétaire, 26, rue Saint-Joseph Paris II". — Les changements d'adresse et réclamations concer- 
nant l'envoi du Bulletin à Mlle Suzanne Loiseau, 57, rue Sedaine, Paris (XT). 
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GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bientaiteurs — -Anos nos Professeurs —À nos Camarades 


TABLEAU DH ONN EUR 


Tués le Potit. 


M. Craussr, fils de notre très dévoué et .THORINBERS Léon, a net au 36° ré 
très sympathique Président d'Honneur. ent d'infanterie. ort le 12 Ds 

M. Vé, instituteur à l'O. P., sergent au 914, au Bois Leprêtre. 
804° infanterie, mort à Ligny- en- Barrois, le ROBERT Albert, mort Je 13 mai 1915, près 


1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- 


27 septembre 1914. d'Arras. 
-< M. Denon, ancien instituteur à ro. Pa CHapur Camille, re fourrier au 94 
mort. le 31 octobre 1914. régiment d' infanterie. lort à Vic-sur-Aigme, 


M. Henriot Gustave, fils de notre ancien | le 17 septembre 1914. tee 
‘et très dévoué chef d'atelier de la menuise- SCHUMACHER Georges, pé: Ce Reims 
rie, .mort le 16 février 1915: en avril: 1916. 
£ BouLocnr Paul, tué le 5 mars 1915 au com- | Ficrac Robert. 
bat de:Hoog. Repose au cimetière de Zille- Hamer Charles, engagé volontaire. 


beck (Belgique). VALLÉE Marcel, engagé. yonar 


‘e JEANNIN Albert, 22 ans, appartenant au Hopr Maurice. 
150 régoment d'infanterie. Mort en octobre GareiL Emile. 
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Loyau Louis. e 

Vtarar Eugène. è 

AcHanD Eugène, mort à la suite d'ampu- 
tation d'une jambe et d'un pied. 

Coserzy Lucien, prisonnier de guerre, @e- 
cédé en Allemagne en 1915. 5 

Driant Lucien. Tué au Maroc. 


Blessés 


M. Piror Henri, ancien instituteur à l'O. 
P., adjudant au 397° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les 4 et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. Le 

M. Bantuécemy Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293° infanterie, 
deux fois blessé, en mai 1915 et en juin 1916. 
A repris sla place'au front. 

M. Auman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Ron Claude, fils de notre regretté Di- 
recteur, blessé dans la Somme, en 1914. 

SCHUMACHER Georges, blessé grièvement à 
la bataille de la Marne, puis retourné au 
front. 

Cortis Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

Roussez Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 am. de rétrécissement, Réformé, a 
dû marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Pran Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 
foie pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

Véssrt Eugène, blessé en Belgique à-la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

Vésert Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 


Parois Louis, blessé et réformé temporai- 


rement. `: 5 à 3 È 
GacHoN, blessé d'un éclat d'obus dans le 


pied gauche. Après guérison a repris sa |. 


place au front. 

Lecomte vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Lorsgau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supérieur. Re- 
tourné eu front le 10 décembre 1915. 

BaRReAUD Jean, blessé. 

DeLanaye Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile. 

Brunrau Gaston, très grièrement blessé. 

Derexry Edmond, blessé pour la troisième 
fois le 21 mars 1917 à Verdun. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. . 

Seyzer René, commotion très grave, tré- 
pané, @ repris se place au front après gué- 
rison 


Querrx Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). rue 

Raywono Charles, blessé, a étésoigné 
à Lyon ES DES 

AURIAC Emile, blessé; trépané, a repris 
ga place au feu. 

DuHomur Armand, btessé le 2 septembre 
1914, a repris sa paos au front ; à nou- 
veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
à Arras, a été réformé. =- 

LEMARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges à son poste de combat au 
cours d'une attaque ennemie. Réformé. 

Mīıror Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri. 

GRENIER Alphonse, pieds gelés, en trai- 
tement. Retourné au front après guérison 
a été blessé au Fort de la Malmaison. Bles- 
sé grièvement le 5 septembre 1917 à son 
poste de combat. A été amputé de la jambe 
droite. 

DauPai Fernand, blessure à l'œil, 1914. 

Gascarp André, très grièvement blessé le 


| 27 mai 1915. Réformé n° 1. 


Srozz Camille, très grièvement blessé, en 
traitement. Amputation de la main droite. 

Manwois Emile, blessure au bras, a repris 
sa place au front. ti 

BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné à Brest. z : 

CoLzn Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergent, a repris son servi- 
ce. Blessé à nouveau le 20 août 1917. Sans 
nouvelles depuis. 5 

MaHeux, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. 

Monrassier, blessé d'un éclat d'obus à la 
jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 
maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 
£ Lanpru Célestin, blessé pour la deuxième 
lois. 

Bequer Auguste, blessé d'un éclat d'obus 
à la cuisse, août 1917, 

PLancHals Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

Caping, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLémenr Marcel, blessé. 

M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, a repris S0n ser- 
vice d'instituteur dans les écoles commu- 
nalës de Saint-Denis (Seine). 

M. PETITHUGUENN Maurice, ex-instituteur 
à l'O. P., blessé une première fois, a répris 
sa place au front ; blessé à nouveau et très 
grièvement, est soigné dans un hôpital mi- 
litaire. g 

M. Leuco Adam, instituteur à l'O. P., 
sergent au 150% régiment d'Infanterie. Bles- 
sé au bois de la Grurie, le 29 janvier 1915. 
Evacué aux Sables-d'Olonne. Retoumé at 
front. P Gi 

Driant Eugène, ‘chasseur au 1%: Batail- 
lon. Blessé une première fois le 25 septem- 
bre 1914 ; 2° blessure en Artois le 5 mars 
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sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis). 

BRUNEAU Ferdinand : citation (croix de 
guerre). 

LEMARCHAND Albert : Sergent au 364°. Or- 
dre général n° 262. (Cité à l'ordre de la di- 
vision, Croix de guerre). 

.« Excellent gradé. A témoigné en maintes 
circonstances d'une bravoure remarquable, 
s'est particulièrement distingué au combat 
de Champlon les 11 et 12 octobre 1914 (hiver 
1914-1915) où il prit volontairement la direc- 
tion de toutes les patrouilles. » 

MaHIEUx Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 

DerenTY Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. « Brave, discipliné, 
s'est porté volontairement sous un violent 
feu d'artillerie au secours de son officier. » 
Ordre de la division n° 6. d 

Mowrassier André, classe 1916. « Dans la 
nuit du 7 au 8 octobre 1917, s'est offert spon- 
tanément pour tenter un coup de main sur 
les lignes ennemies puissamment organi- 
sées. Par très mauvais temps, sous des ra- 
fales de mitrailleuses à cisaillé pendant 
plus d'une heure les fils de fer, pour ouvrir 
un passage dans deux réseaux très denses 
et très profonds et s'est jeté résolument, sur 
l'ennemi montrant un courage et une au- 
dace remarquable. » (Cité à l'ordre de l'ar- 
mée n° 351). 

GascarD André. 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
l'attaque des tranchées ennemies. » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154°, depuis 
le début de le guerre, s'est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

PLancHais Eugène. Excellent agent de lial- 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
dun. Croix de guerre. á 

GRENIER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaïüle militaire et Croix de guerre avec 
palme. (Cité à l'ordre de la division (n° 
5.675). . 

« Très bon mitrailleur, courageux, d’une 
belle attitude au feu ». 

Poste Gaston, Croix de guerre. 

M. BARTHELEMY Théophile, ancien institu- 
teur à l'O. P. S'est fait remarquer le 11 juin 
1916 en établissant une liaison difficile et, 
en janvier et février, par son. courage et son 
sentiment du devoir. Le 12 juin 1916, sous 
nn bombardement des plus violents, a en- 
tratné sa section sur une position fortement 


battue et l'y a maintenue malgré les pertes. 
Ordre du Régiment. Croix de Guerre. 
Drianr Eugène. Chasseur de 2 classe. Ci- 
tation : « L'explosion de bombes ennemies 
ayant causé un instant de trouble dans la 
tranchée qu'il occupait, s'est de sa propre 
initiative, reporté immédiatement en avant 
pour rétablir le barrage détérioré et a réussi 
à entraîner par son exemple et ses exhorta- 
tions, ses camarades à venir la réoccuper. 
«a été grièvement blessé. » Croix de 
guerre avec palme. Médaille militaire. 
Group Francisque, sergent chasseurs à 
pied. 3 citations. Fourragère. Médaille mi- 
litaire. 


Prisonniers 


Marié André. 
M. BARTHELEMY jeune, 
l'Orphelinat Prévost. 


ex-instituteur à 


Disparu 


Cozci Jules Blessé le 20 août 1917, au- 
rait été dirigé sur le poste de secours. Au- 
cune nouvelle officielle sur son sort. 


Malades 


Ramey. A contracté une pleurésie au front. 
Est réformé. 

Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pré- 
cis. Nous prions donc très vivement noe 
camarades de faire d'urgence toutes ra 
cherches utiles afin de mous permettre de 
mettre notre tableau d'honneur à jour æ# 
d'adresser tous renseignements à M. Pake- 
bot, gérant du Bulletin, 2, boulevard de Pla. 
pus, Paris XII. 


——_—_—————————@2—— 


Compte rendu de notre Réunion 


DU 16 DECEMBRE 1917 


Présidée par notre tout dévoué ancien di- 
recteur M. Fourault, la séance est ouverte 
à4 h. 1/2. 

Notre réunion de décembre a été particu- 
lièrement favorisée ; car, outre la présence 
de nombreux sociétaires nous avons eu la 
joie de compter parmi nous quelques-uns 
de nos camarades du front : Clément Mar- 
cel, en permission de détente į notre glo- 
rieux aviateur Charles Quette en permis- 
sion également et bien que marchant en- 
core avec des béquilles, à la suite d'un ac- 
cident, avait tenu à être des nôtres. I fut 
très vivement entouré et questionné par 
l'assemblée. 

Le Président le félicite de ses succès, lui 


ne repsn® 
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souhaite úne prompte guérison, et bonne 
chance pourdJ’avenir. 

Tl donne ensuite lecture du compte rendu 
de notre assemblée générale de novembre 
qui, ‘sous la forme d'un volumineux Bulle- 
tin, constituera pour notre Société un nu- 
méro exceptionnel. 

Notre Président Georges Loiseau remer- 
cie M. Fourault de la présentation de ce 
précieux document qui est son œuvre et du 
dévouement sans borne qu’il apporte à notre 
Société. M. Fourault adresse à son tour des 
remerciements à notre camarade Fouillié- 
ron qui, se souvenant des leçons de sténo- 
graphie apprises à Cempuis, & su si bien 
prendre les discours de MM. Lefebvre et F. 
Buisson, ce qui lui a valu de la part de ce 
dernier de vives félicitations. 

Le Prési 
l'intermédi 
seau, notre Société compte un nouveau 
membre honoraire, M. Millet, dont vous 
trouverez ci-joint la lettre d'adhésion” Des 
remerciements sont adressés à M. Millet. 
qui assiste à notre réunion, pour l'intérêt 
qu'il porte à notre groupement, ainsi que 
pour la cotisation de 20 francs qu'il veut 
bien y joindre. 

Le Président nous fait savoir aussi que 
nous avons reçu les cotisations suivantes : 

De Mme Paul Robin, 10 francs, de Mme 
Martin (Catherine Faivre), 5 francs et un 
billet de deux dollars que nous envoie d'A- 
mérique notre camarade Dufil. Des remer- 
ciements chaleureux sont adressés à ces do- 
nateurs. 

Mme Fouilliéron, la « marraine » de nos 
Cempuisiens sur le front, donne lecture de 
différentes lettres de nos chers poilus dont 
vous trouverez plus loin à notre rubrique 
« Correspondance de nos poilus », quelques 
fragments. 

M. Fourault communique la citation de 
notre vaillant mutilé Alphonse Grenier en 
la commentant de paroles élogieuses à son 
égard. et du reste bien méritées. Tl Jui en- 
voie au nom de l'assemblée ainsi aû'à nos 
chers blessés et malàdes, nos vœux de gué- 
rison rapide et sûre. 

La collecte faite par un de nos charmants 
petits Cempuisiens rapporte, en y ajoutant 
les dons des donateurs cités plus haut, la 
coquette somme de 90 fr. 55. 

Ont signé la feuille de présence : Mesda- 
mes et Mesdemoiselles : A. Emille, Broquet, 
Quette, Kromenacker, Jeanne Palabot, Lu- 
cile Delnech, Fanny Lozay, Adèle Lozay, 
Georgette Thévenot. J. Collin. Papyon, Su- 
zanne Papyon, Touttain, E. Hunt. Delapla- 
ce, Fouilliéron, Marande, B. Godelroy, E. 
Godefroy, G. Landoy. G. Tauvet. 

Messieurs : Lemarchand. Fouilliéron, Pa- 
labot, Loiseau, G. Hunt, Raton. Séguy, Lu- 
ciat. Seyler, Raynal. René et Georges Des- 
mergès, Fournier. Robert-Delpech, G. Col- 
lin, Lemoine, Blondeau, Stolz, Rouyer, 


RES 


PQuette, Valin, Patois, Clément, .Berthon, - 


Delaplace, Anest, Dhivert, Roussel. 
Excusées : Mme et Mlle Loiseau. ~ 
La séance est levée à 5 h. 1/2. 
La Secrétaire, 
Mme MARANDE. 


+ 

Monsieur le Président de la Société Amicale 
des Anciens Elèves de l'Orpheinat Pré- 
vost. 


Cher Monsieur, 


lé, j'ai l'avantage de vous répondre que 
c’est avec un grand plaisir que j'accepte le 
titre de membre honoraire que vous voulez 
bien m'offrir. 


sante œuvre, dont vous êtes Président, se 
trouvera ainsi accrue de l'honneur d'y par- 
ticiper un peu. 

En vous priant d'accepter mes vifs remer- 
ciements, agréez. Cher Monsieur, l'expres- 
sion de mes sentiments distingués. 

R. MILLET, 


PP RP — 


Quelques réflexions et sonvenirs 
d'enfance d'un ancien 


e 


Notre dernière assemblée extraordinaire 
de novembre, dans laquelle nous avons en- 
tendu de beaux et réconfortants discours 
prononcés par MM. Lefebvre. directeur de 
YEnseignement ; Ferdinand Buisson, pré- 
sident de la Ligue des Droits de l'Homme 
et exécuteur testamentaire ; M. G. Prévost, 
fondateur de notre chère Maison de Cem- 
puis, ont éveillé en moi bien des souvenirs 
d'enfance et provoqué quelques réflexions 
sur l'éducation intégrale qui nous était don- 
née à Cempuis. 

Je regrette toutefois que mes occupations 
de fin d'année ne m'aient pas permis de pré- 
senter plutôt ces modestes réflexions dans 
le « Cempuisien ». Certes, elles auraient été 
mieux à leur place dans le « Bulletin » de 
janvier, faisant suite au compte rendu de 
notre assemblée générale dans laquelle 
l'historique de ce grand Cempuis a été évo- 
qué par les différents orateurs dont vous 
avez encore présente à la mémoire les bon- 
nes paroles. 

M. Fourault à présenté avec exactitude et 
vigueur la marche’de notre Association pen- 
dant la guerre. 

M. Lefebvre. directeur de l'Enseignement. 
qui assistait pour la première fois à une 
réunion de notre Société, a été vivement 
touché par notre bonne tenue et nous en a 
témoigné, d’une façon charmante, toute sa 
satisfaction. Après ,nous avoir raconté 
quelques faits sur le régime des restrictions 
de l'Allemagne et nous avoir fait saisir 


Comme suite à votre honorée du 30 écou-. 


L'estime que je porte à la très intéres- 
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toute la mentalité inhumaine des Alle- 
mands, nous à vivement encouragés à per- 
sévérer dans la voie de solidarité touchante 
que nous suivions avec tant de bonheur. 

M. Ferdinand Buisson, avec sa forme 
oraloire impressionnante, a retracé, à côté 
du but poursuivi perdant la guerre par no- 
tre Société, l'histoire des débuts plutôt dif- 
ficiles de l'Orphelinat ; de cette chère Mai- 
son que nous avons tous connue, -à diffé- 
rentes époques. Cempuis, malgré ses cri- 
ses, est toujours debout et prêt à montrer 
que, comme toujours, l’éducation donnée à 
l’Orphelinat Prévost est non seulement con- 
forme à l'esprit que le fondateur de cette 
institution avait voulu lui donner, mais que 
l'Administration , préfectorale de la Seine, 
la Direction de l'Enseignement primaire, 
les Commissions du Conseil général, les di- 
recteurs et les professeurs, qui se sont suc- 
cédé dans cet établissement, ont tous, sans 
exception, par leurs programmes et par 
leurs méthodes d'éducation fait de nous de 
bons Français et de bons Citoyens. 
` M. F. Buisson s'est uñ peu ému de ne 
pas rencontrer dans l’assemblée plus de 
u vieux Cempuisiens », lui qui nous connaît 
depuis toujours. Aussi, est-ce un peu en 
cette qualité de « vieux Cempuisien » que 
je viens aujourd’hui vous communiquer les 
impressions que m'ont laissées Îés trois an- 
nées passées à l'O. P., de 1882 à 1885. Bien 
que cette époque fut proche de la fondation 
de cette grande œuvre qu'est Cempuis, elle 
n’en est pas moins des plus intéressantes, 
par rapport au développement rapide et va- 
rié, qu'elle penait à ce moment. 

A Ja lecture de notre tableau d'honneur, 
évoquant les noms de nos chers morts, de 
nos dignes blessés, et de nos glorieux cités, 
on peut se rendre compte que les élèves de 
Cempuis, tant méprisés autrefois, ont eu à 
cœur de remplir leurs obligations envers 
leur Pays. Combien de fois, cependant, ne 
nous a-t-on pas reproché d’être une école 
sans Dieu, ni maitre ? Une école sans mo- 
rale ? 

Nos camarades, jeunes et vieux, ont dé- 
menti ces appréciations injustifiées, en 


prouvant qu'ils avaient une conscience, une’ 


conscience droite et forte, formée par une 
éducation laïque éyant pour base le Devoir 
et l'Amour fraternel. Ils ont démontré Qu- 
ne façon irréfutable qu'ils savaient obéir 
à cette conscience, en offrant, au premier 
appel de la Patrie en danger, leur vie à la 
France et à la République. 

Permettez à un ancien, de faire un peu 
d'histoire rétrospective et de rendre hom- 
mage à la mémoire de notre regretté et an- 
cien directeur d’alors, M. Paul Robin, en 
vous montrant combien il avait à cœur de 
nous élever dans les principes d’un bon 
Français et d’un bon citoyen. 

Inspiré des idées généreuses humanitai- 
res du donateur M. G. Prévost, notre cher 
directeur, M. Paul Robin fut l'artisan heu- 


reux de la première heure, le créateur pour 
ainsi dire, de cet établisement dont MF. 
Buisson, exécuteur testamefflaire du Do- 
nateur avait été l'architecte éminent, au- 
dacieux, clairvoyant et bienfaisant. ` 

Sous Pimpulsion énérgique et infatiga- 
ble de M. Paul Robin, l'établissement évo- 
lua magnifiquement avec une rapidité in- 
croyable et sa prospérité toujours Croissan- 
te a permis, tout récemment à M. Lampué, 
de le citer comme modèle du genre, à la 
tribune du Conseil général de la Seine et 
d'adresser un vibrant appel aux favorisés 
de la Fortune pour les inciter à imiter te 
beau geste de M. G. Prévost afin de permet- 
tre au département de la Seine. de créer 
des Orphelinats semblables en faveur des 
orphelins de guerre. 

j rei 
+. 

J'ai sous les yeux la collection de notre 
Bulletin, remontant à 1882, imprimé par les 
élèves de Cempuis x 

Il est agréable de ta parcourir. La lecture 
des vieux documents qui y sont insérés, 
me rajeunit un peu. 

Je lis dans le Bulletin de mars-avril 1898. 
qui, à cette époque, avait pour titre l” « Edu- 
cation Intégrale », un article dont M. Ro- 
bin était l’auteur et dans lequel il pré- 
conisait par-dessus tout, en sa qualité d'hu- 
manitaire et de bon Français, les conqué- 
tes pacifiques que notre pays pouvait faire 
à l'étranger. Il disait : « La France est en 
train de faire au monde le bonheur de le 
conquérir. au système métrique ». Et plus 
loin : « C’est encore de France que part une 
expédition qui a pour bnt audacieux la con- 
quête des espaces infinis. 

« Déjà l’on a depuis longtemps reconnu 
que la photographie, découverte d’origine 
française, a le plus contribué, au bonheur 
humain, » ete. 

Il appréciait avec orgueil, dans le même 
article, le système anthropométrique inven- 
té par Bertillon, etc. 

TI avait tenu, aussitôt son arrivée à Cem- 
puis, à nous initier dès le jeune Age à la 
discipline et au maniement des armes. 

Un de nos premiers « Bulletins » portant 
la date de janvier 1882, me rappelle qu’il 
créait à l'orphelinat Prevost un bataillon 
scolaire, un des premiers qui ait existé en 
France ; et que, sur la demande de la Di- 
rection, en 1886, notre école de tir était do- 
tée par le Ministre de la Guerre de quatre 
fusils Gras, modèle 1874. 

J'eus la faveur de compter parmi les pre- 
miers éléments de cet embryon de section 
et de manœuvrer avec les fusils de bois, 
que M. Robin, toujours ingénieux, avait eu 
l'heureuse inspiration de faire fabriquer 
par nos camarades qui se destinaient à la 
profession de menuisier. 

Il fallait voir comme nous étions fiers, 
lorsque nous traversions le bourg de Grand- 
villiers et que, sur la petite plage de la 
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gare de cette localité, qui généralement ser- 
vait de but à nos promenades militaires, 
nous exécutions sous la direction de notre 
premier instructeur, M. Bethencourt; an- 
cien sous-officier, quelques Maniemenis 
armes so 
Picärds. 

Notre bataillon avait ses cadres, des gra- 
des étaient attribués au plus méritants, fil- 
les où garçons ; le « Bulletin » de mars- 
avril 1886 donne le texte des règlements en 
vigueur à l'Orphelinat Prevost et transcrit 
quelques extraits concernant les élèves gra- 
dés et la discipline (1). 

Ce règlement avait, en somme, quelque 
analogie avec celui du service intérieur de 
l'armée. Je fus moi-même gradé, mais 
ayant quitté l'orphelinat aussitôt mon exa- 
men au certificat d’études, je ne pus accé- 
der qu'au grade de caporal. Ma femme, 
également ancienne élève de Cempuis, a 
eu l'avantage, en qualité de sergent, de 
commander une section au concours de 
gymnastique des Tuileries, en 1889. 

* 
LES 
Nous accompagnions toutes nos occupa- 


(D Art. 1° — Un certain nombre d'élèves reçoi- 
vent par le choix de leurs maîtres et du Directeur 
un grade qui comporte une certaine portion d'au- 
torité sur leurs camarades et de responsabilité. Ils 
doivent se rappeler en tout temps que c'est de leur 
exemple et de la manière dont ils remplissent leurs 
fonctions que dépendent en grande partie la bonne 
conduite, la moralité, le ton honnête et aimable de 
leurs camarades ainsi que les bons sentiments et 
la confiance mutuelle qui doivent exister entre tous 
les habitants de l'Orphelinat et qui sont indispen- 
sables à sa prospérité. e 

Ts ont à faire immédiatement connaître à leurs 
maîtres tout ce qu'ils savent pouvoir intéresser le 
bien être de leurs camarades et le succès de l'éta- 
blissement. Ils ont à accomplir leurs devoirs avec 
exactitude et fermeté, mais en même temps avec 
bonne humeur et sans amertume. 

Qu'ils se rappellent sans cesse qu'ils prouveront 

, leur utilité plutôt en empêchant les fautes de se 
produire qu’en aidant à leur répression sévère et 
fréquente. 

Art. 2. — Des élèves gradés sont à la tête de 
chaque groupe d'enfants, en classe, aux travaux, 
au réfectoire, au dortoir, etc. 

Ils sont chargés de veiller, sous la direction des 
maîtres, par ordre d'ancienneté, à l'exécution des 
travaux de leurs camarades et au bon ordre géné- 
ral. Le plus ancien a le droit et le devoir de signa- 
le: à l'instituteur les enfants qui sont inappliqués, 
troublent l'ordre où gênent les travaux. 

A la gymnastique, ils contribuent à l'exécution 
des manœuvres. 

Art. 3. — Les sergents sont choisis parmi les 
élèves ayant leur'certificat d'études. Les caporaux 
et les suppléants sont choisis parmi les enfants 
distingués par leur travail, leur conduite et leur 
bonne influence sur leurs camarades. . 

Les filles ont reçu dans les mêmes conditions, 
des grades correspondant à ceux des garçons. 


les regards ébahis de bons 


et vous trouverez/en fin de cet article, deux 
petites marches, l'une composée par un de 
nos professeurs, et publiée dans le « Bulle- 
tin » de mars 1884, l'autre éditée dans le 
recueil de « Bouillis ». Toutes deux vous 
donneront un aperçu de ce que la direction 
d’alors nous inculquait. Vous y verrez que 
la Patrie, la France et la République, cons- 
tituaient notre culte. 


Un extrait de la « République de l'Oise » 
paru dans le Bulletin de mai-août 1887, re- 
latant une fête donnée à Breteuil, avec le 
concours des enfants de Cempuïs, donne la 
citation suivante du discours de notre direc- 
teur : « Vers la fin de la fête, M. le direc- 
u teur de l'Orphelinat, dans une chaleureu- 
« se improvisation, indique de la façon la 
« plus heureuse, le but et l'utilité des ba- 
« taillons scolaires ; il parla de la Patrie, 
« de la République et de l'Humanité dans 
« des termes aussi énergiques que sentis. 
« qui furent couverts par les cris plusieurs 
« fois répétés par la foule de « Vive la Ré- 
« publique. » 


Il faudrait être imbu d'une insigne mau- 
vaise foi pour prétendre que l'ordre et la 
discipline ne nous ont jamais été enseignés 
à Cempuis. 

Nous étions tout naturellement — quoi 
qu’on en ait dit — préparés à prendre en 
main le fusil pour repousser les hordes 
barbares qui, une fois de plus, en 1914, 
voulaient faire du monde entier des escla- 
ves soumis à leur domination. 


Les quelques souvenirs qui précèdent ren- 
dent hommage à la mémoire de notre cher 
et regretté Directeur et démontrent suffi- 
samment qu'il aimait par-dessus tout la 
France ; qu'il travaillait à sa grandeur et à 
p son bon renom à l'étranger. Que d'autre 
part, son souci était de nous armer contre 
toutes les dures luttes de, l'existence. Je ne 
crois pas m'avancer trop en disant que s'il 
avait été présent au début de la grande 
tragédie que nous yivons, il aurait réprou- 
vé de toutes ses forces, avec nos plus 
grands humanitaires. cette lâche aggres- 
sion. préméditée et caleulée déjà depuis 
longtemps, oui a permis aux dirigeants de 
la Germanie, aveuglés par leurs succès 
commerciaux, de commettre des actes 
ignobles sur des petites nations sans dé- 
fense : et, qui. de ce fait, ont fait nâlir pour 


longtemps, l'auréole de gloire, qu'ils 
avaient cru faire briller un jour sur leurs 
peuples. ` 


Grande aurait été son indignation, sur le 
sort de la vaillante Belgique, pays noble, 


et où il nous conduisit maintes fois, en ex- 
cursion, ce qui nous valut de la part des 
habitants des villes que nous traversions, 
des amités profondes, pour nous et pour 
notre belle institution. Les horreurs que les 


Allemands y ont commises, ne peuvent que 


tions journalièr , de chants appropriés É 


fier et généreux, que notre directeur aimait : 
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resserrer davantage les liens,qui nous unis- 1 


saient déjà à ce vaillant peuple. 

La pléiade de nos jeunes camarades qui 
figurent à notré tableau d'honneur, prouve 
aussi que les directeurs et professeurs qui 
ont succédé à M. Paul Robin, ont prodigué 
sans relâche à nos frères et à nos sœurs, 
les mêmes devoirs qu'ils attendaient d'eux, 
et qu'ils ont été éprouvés également, dans 
leurs plus chères affections. 


[i 
[i 
fi 


Hélas ! aujourd'hui bien de nos camara- - 
des de la première heure manquent à l'ap- 
pel, et le seul fait d'avoir rappelé comme 
je l'ai fait, les noms de ces anciens socié- 
taires, peut être une réponse à la question 
que se posait M. Ferdinant Buisson, ‘au 


: commencement de son discours, quand il 


disait : « Je ne vois pas parmi vous beau- 


` coup de « vieux Cempuisiens ». 


Toutes les générations qui ont passé par + 


Cempuis, et qui ont tenu à honneur de dé- 


fendre le sol de la Patrie, s'en sont acquit- : 


tés avec gloire. 

En vous reportant d’ailleurs à notre ta- 
bleau d'honneur, vous y verrez que les fa- 
milles de nos directeurs, MM. Paul Robin 
et Aman, ainsi que ‘quelques-uns de nos 


. nérale aurait lieu tous les ans à 


‘professeurs : MM. Vié, Dihon, Pirot, Barthé- `! 
lemy ainé et jeune, Petithuguenin, Roux ' 


Leducq, ont payé leur dette à la Patrie. 
Permettez-moi encore un mot, avant de 
conclure et de faire appel à ceux de nos 
camarades qui restent éloignés de nous, 
pour une cause ou pour une autre. 
Feuilletant toujours cette colection ~ 
vieux bulletins, je constate qu'il y eut 30 
ans, au mois de mars dernier, que notre 
Société Amicale de l'Orphelinat Prévost 
existe. C'est en effet le 6 mars 1887, que 


nous nous réunissions å Paris. sous la pré- 
sidence de M. Paul Robin, ef que nous 
constituions notre société. 

Nous sommes du reste, une petite pha-- 
lange d’anciens, restés fidèles à notre As- 
sociation, pour qui le nom de Paul Robin 
sera toujours vénéré. 


Notre premier bureau fut composé de la 
manière ‘suivante : 

Drouilly, Lucien. président (décédé). - 

Saulon, Alphonse, secrétaire (mobilisé il 
y a encore quelques jours comme classe 
1889 et qui est un des piliers de notre So- 
ciété), 

Hallot, Alice, trésorière (notre sœur al- 


Le but de notre société était ainsi défini : 
Conservation de bonnes relations et aide 
réciproque en toutes circonstances. 

Il était aussi décidé qu'une réunion gé- 
Cempuis, 
le dimanche et le lundi de ‘la Pentecôte. 

Vous voyez que déjà l'objet de notre So- 
ciété d’alors, était celui d'aujourd'hui. 

Mais, les circonstances actuelles doivent 
plus que jamais nous inciter à resserrer 
les liens de la chaine, que forme notre As- 
sociation et qui malgré les vicissitudes que 
nous avons traversées, dans notre longue 
existence de Société, ‘n’ont jamais été bri- 
sés. Nous devons nous souvenir toujours 
des premiers statuts de notre groupement. 

La guerre seule nous a fait négliger la 
partie la plus agréable du programme que 
nous nous étions tracé et que nous respec- 
tions du reste, avec un soin jaloux, je veux 
parler de notre visite, tous les ans, à notre 
chère maison de Cempuis. 


Patientons et ayons le ferme espoir que 


'.ce plaisir nous sera rendu bientôt ; et qu'a- 


près la guerre, nous reprendrons le pro- 
gramme intégral de notre Société ; que 


; promenades et fêtes viendront dérider nos 


! assemblées 


qui, cependant, conserveront 
la réserve due à la mémoire de nos chers 
disparus. 

Je conclus, chers camarades, et je crois 


į que vous seriez unanimes pour reconnat- 


tre avec moi que notre assemblée générale 
de novembre aura été pour nous tous, une 


| leçon de morale fréconfortante, d’une haute 


née, que nous avons le bonheur de revoir , 


parmi nous après une longue absence, in- 
dépendante de sa volonté). 


Les autres membres actifs de 
étaient : 

Drouily Albert imobilisé, réformé ré- 
cemment). P 

Fleury Auguste, (au Brésil depuis de lon- 
gues ‘années, comme représentant de PA- 
gence Havas, publicité commerciale) mis 
en sursis sur place comme classe 1889). 

Giroud Francisque (mobilisé). 

Laudereau Eugène (décédé). L 

Jazarille Marius (décédé). : 

Morel Edmond (sans nouvelles de lui de- 
puis de longues années). 

Palabot ‘Auguste (mobilisé en 1916 comme 
classe 1888, versé dans le service auxiliaire 
en 1917). 

Robin Emile (décédé). 


a 


la Société : 
: camarades que le sort ‘a placés. 


portée, dont nous garderons un précieux 
souvenir. 

Restons unis — ceux ‘de l'arrière — pour 
venir en aide, par tous les moyens possi- 
bles. à ceux de Favant. Encourageons par 
nos bonnes paroles et par nos actes, nos 
sur le 
front de bataille, jusqu'au jour proche où 
nos ennemis, s’avouant vaincus, par la le- 
vée es peuples toujours plus nombreux 
qui viennent à nous, au nom de l'Humanité 
et du Droit, se résigneront à reconnaître la 
lourde faute que leurs dirigeants leur ont 
fait commettre. 

Excusez-moi de m'être étendu un peu sur 
toutes ces considérations, qui ‘toutefois 
avaient leur place dans cette relation rétros- 
pective sur notre chère institution et que 
les ‘événements présents m'ont inspirées. 


: l À: P: 
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La grande famille 
(Marche) 


Refrain 


Marchons au pas, 
Petits soldats 
Et surtout, marquons la cadence, 
Chantons gaiement, 
Le cœur content, 
L'hymne de le reconnaissance, 
Vive la France ! 
I 
Nous sommes les petits enfants 
D'un grand citoyen qu'on révère, 
Notre patrie est notre mère, 
Est-il plus illustres parents ? 
I 
Quand nous passons par les chemins, 
On montre la grande famille, 
A nos fronts c'est que l'espoir brille, 
Ne plaignez plus les orphelins ! 
pins 
A d’autres, leur vaine fierté, 
Sur son blason notre jeunesse, 
Porte ses titres de noblesses : 
Travail honneur et Liberté ! 
IV 
Battez plus fort ! Sonnez plus haut ! 
Tambours ! Clairons ! la troupe est lasse, 
C’est de franc bataillon qui passe 
L'heureux Orphelinat Prévost ! 
V. 
A nous les prés, les bois, les champs, 
A s'aider que chacun s'applique ; 
Pour mieux servir la République 
Tous les petits deviendront grands ! 


Félix DEBUIRE-BOUCHARDON. 


LA PATRIE 
(Recueil de Bouillis) 


I 


Au doux nom de la Patrie, 
Chacun sent battre son cœur ; 
A ce nom, l'àme ravie X 
Fait des rêves de bonheur (bis). 

$ I 
Qu'est-ce donc que la Patrie, 
Saint objet de notre amour ? 
Est-ce toi, terre bénie, * s 
Qui nous a donné le jour ? (bis) 

III i 

C'est le sol qui nous enchante, 
Le bosquet, la haie en fleurs, 
Du clairon la voix puissante _ 3 
Et le chant des travailleurs (bis). , - 


IV. = 
C’est aussi de notre mère 
L’aimable et doux souvenir, 
Le maison qui lui fut chère, 
Où l’on aime à revenir (bis). 
We 3 
La Patrie, ah ! c’est la France, 
France aux nobles couleurs : 
Des absents, c'est l'espérance 
Qui relève tous les cœurs (bis). 
VI 
Cher pays qu'il faut défendre, 
Honorer, aimer, servir, 
- Pour toi nous voulons apprendre 
A lutter, vaincre ou mourir (bis). 


© 0 ———— 


Un coup de main 


Aux Armées, le 8 octobre 1917. 
Formés en équipe spéciale, poilus choisis 
entre les volontaires du bataillon, nous par- 
tons un soir, au nombre d'une vingtaine, 
une ceinture garnie de grenades autour des 
reins, un pistolet automatique dans la po~ 


che et un brassard blanc destiné à éviter - 


toute confusion sur le terrain. Nous profi- 
tons pour faire ce coup d'un temps tout à 
fait inclément. La pluie tombe par rafales, 
ce qui détrempe la terre, et le vent souffle 
en tempête. Nous sommes persuadés de 


tomber sur les Boches par un coup de sur-, 


prise. Pas besoin de préparation d’artille- 
rie ; cela fera une économie d’un million au 
moins au budget. Chacun a la plus absolue 
confiance en son voisin et est sûr de lui- 
même. 

Nous nous acheminons lentement, l’oreil- 
le au guet, à pas feutrés, dans la direction 
des tranchées ennemies. Nous arrivons 
ainsi jusqu'au premier réseau boche que 
nous commençons à cisailler prudemment 
étouffant autant que possible le bruit que 
font nos cisailles sur les fils de fer. 

C'est fait ; au bout d'une demi-heure 
nous avons pratiqué une brèche large de 
deux mètres et nous nous apprêtons à ga- 
gner le deuxième réseau en rampant dans la 
boue qui couvre le terrain. Tout à coup, 
l'homme de tête nous fait passer l’ordre de 
faire demi-tour jusque derrière le réseau, 
A ce moment, nous aperceçons à une dizai- 
ne de mètres en avant, de l'autre côté du 
deuxième réseaux, deux Boches. A leur cas- 
quette et leur grand manteau, nous recon- 
naissons aisément deux officiers. 

Plus tard, nous apprimes que c'étaient 
un chef de bataillon et un commandant de 
compagnie en tournée de reconnaissance 
dans le secteur qu’ils venaient de prendre. 

Pas moyen de tenter quelque chose. Les 
tuer : nous aurions manqué notre coup, qui 


est de ramener des prisonniers. 


> 
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C’est la main crispée sur le pistolet que 
nous laissons passer cès deux officiers et 
que nous attendons leur retour qui, d'ail- 
ieurs, ne tarda Ko 

Nous commençons à entamer le deuxièm® 
réseau quand une mitrailleuse se met à ba- 
layer la plaine. 

Tout autour de nous jaillissait des étin- 
celles produites par le passage des balles 
dans les barbeles. Minute émotionnante ! 
Entin, nous respirons, la mitrailleuse a ces- 
sé ‘son tir. Après quelque iemps d'un dur 
lravail, car nos mains ne formeni qu'un 
bloc de boue et le froid commence à se faire 
sentir, notre brèche est faite et nous ram- 
pons lentement vers la tranchée dont noùs 
apercevons le parapet à quelques mètres en 
avant. Chacun tient son pistolet à la main, 
prèt à faire feu le cas échéant. Tranquille- 
ment, une dizaine d'entre nous prenons 
pied dans la tranchée remplie d’eau. Par 
bonheur, à cet endroit, une banquette de 
tir surplombe ce bouillon jaunâtre et nous 
évite ainsi de plonger nos jambes dans cet- 
te eau glacée. A ce moment, le chef de dé- 
tachement demande si quelqu'un est resté 
à garder la brèche pour nous mdiquer le 
chemin à netre retour et qu'ainsi notre re- 
pli sou rapide.La demande est à peine trans- 
mise que nous entendons trois coups de 
pistolet suivis d'un cri d'agonie poussé par 
un Boche qui, revenant d'un petit poste en 
compagnie d’un de ses camarades, rega- 
gnait sa faction prise, son gourbi pour se 
reposer. Nous apercevant, l'un d'eux saisit 
une grenade qu'il weût pas le temps de 
lancer car, touché mortellement, il fit une 
culbute dans la tranchée. Aussitôt le deuxiè- 
me Boche saisi par plusieurs bras, nous 
nous replions . rapidement jusqu'à notre 
tranchée où notre commandant nous atten- 
dait, anxieux du résultat. Ce fut fait si ra- 
pidement que pas un seul coup de fusil ne 
fût tiré sur nous. 

Nous tenions donc la permission sup- 
plémentaire promise en cas de réussite. 

Aussi notre prisonnier fut bien traité : un 
paquet de cigarettes et un bon quart de 
gnôle le remirent d'aplomb, — car il avait 
les deux cuisses traversées d’une balle — 
et lui prouva que les Françozen ne malirai- 
tent guère les prisonniers. 

Enchantés d’avoir si bien réussi et gagné 
une permission sans trop de mal, nous re- 
gagnons notre cagna où un boñ quart de 
jus bien chaud, largement arrosé de gnòit 
nous attendait. 

Encore tout couverts de boue, nous aper- 
cevons notre prisonnier passant devant 
nous pour se rendre à l'arrière, heureux de 
s’en être tiré à si bon compte et nous adres- 
sant un salut correct. Puis exténués, nous 
nous assoupissons et ce n’ést bientôt plus 
qu’un ronflement sonore qui se, fait enten- 
dre dans le gourbi. Chacun s’est endormi 
avec la vision de perme. 

Le lendemain soir nous débarquions à la 


gare du Nord, le sourire sur les lèvres, 
heureux de revoir ce cher « Paris ». 


André Montassier. ` 


Les Années Rouges 


LA BATAILLE DE L'YSER 


Après plusieurs journées d'une fébrile attente, 
Nous avons déchaîné une bataille ardente. 
A Nieuport, un matin, tout au bord de la mer, 
Nos soldats sont venus, pour traverser l'Yser. 
La tâche était pénible et même très ingrate, 
Car il fallait agir en silence et sans hâte. 
L'opération se ft, dans un temps assez court. 
Ayant franchi l’Yser, les hommes, tour à tour, 
S'abritaient prudemment contre une grande dune, 
Heureux d'y trouver là, un abri de fortune. 
Lorsque le régiment eut franchi la rivière, 
Un ordre fut donné pour aller de l'avant. 
Il fallait laisser l'eau, à tout prix, loin derrière, 
Afin de tenir tête à l’ennemi guettant. 
Nous avancions songeurs, dans un désert immense. 
Les étourneaux dans l'air, gazouillaient doucement. 
De la mer, le grand bruit dominait le silence. 
Les vagues à nos pieds, mouraient tranquillement. 
Quand, bientôt, de la nuit, le voile du mystère 
Descendit lentement, enveloppant la terre ; 
Sans combat, nous avions conquis un grand ter- 
frain, 
Mais il était prudent d'attendre au lendemain, 
Que le jour bienfaisant arrive de nouveau, 
Pour ne pas compromettre un début de victoire, 
Qui verserait sur nous son beau rayon de gloire. 
Dans les dunes de sable, une tranchée bientôt 
Fut faite pour parer aux attaques prévues 
Des hordes ennemies, rageant d'être vaincues. 
Puis, quand tout fut fini, les soldats aussitôt 
Songèrent à dormir, ‘dès que les sentinelles 
Eurent pris la faction pour veiller devant elles. 
Mais le repos fut court ; on entendit bientôt 
Crépiter les fusils et tomber la mitraille. 
Ce fut le bref signal d'une sombre bataille, 
Qui troubla sans répit le calme de ls nuit. 
Les soldats alertés et sans faire de bruit, 
Attendaient, anxieux, qu'apparaisse l'aurore, 
N'ayant qu'un seul désir : celui de vaincre encor. 
Le lendemain matin, quand le jour apparut 
Et que le noir manteau de la nuit disparut, 
En avant il fallut partir avec prudence, 
Afin d'effectuer une nouvelle avance. 
Nous avions vivement déjà fait quelques bonds, 
Lorsque, de l'ennemi, d'innombrables canons 
Versèrent dans nos rangs des tonnes de mitraille. 
La mort fit, en ce jour, une horrible ripaille. 
Profitant de l'émoi, causé parmi les range, 
On vit soudain, sur nous, bondir les Allemands. 
Reculant pas à pas, défendant chaque dune, 
Nous voulions arrêter l'effort, victorieux 
De l'ennemi maudit ! Mais, hélas ! l'infortune 
Voulut qu'une tempête éclatât sur les lieux. 
En rafales, le sable, emporté par le vent, 
Sur nos yeux aveuglés arrivait violemment. 
Peu à peu, notre droite avait, sous la mitraille, 
Reculé vers l'Yser, et déjà, la pagaille 
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Commençait à régner dans nos rangs éprouvés. 
Sans espoir, nous allions être tous captivés, 
- Malgré le dévouement de la troupe héroïque. 
Bientôt, nous fûmes pris d'une folle panique, 
En voyant l'eau derrière, à cent mètres de nous. 
Hélas ! des malheureux, soudain devenus fous, 
Dans les flots déchaînés se jetaient sans défiance. 
Tout le long de la rive, on voyait des soldats, 
Pour sauver de la mort, leur fragile existence, 
Monter sur des bateaux munis de petits mâts. 
Mais les flots déchaînés par l'horrible tempête” 
Ne leur permettaient pas de traverser l'Yser. 
Transportés violemment du côté de la mer, 
Dans le naufrage, hélas ! prenait fin leur retraite. 
Je reverrai longtemps le tableau plein d'horreur, 
De ces pauvres soldats, vaineus par la terreur. 
Soudain, on entendit un appel magnifique : 
La charge, brusquement, à cet instant tragique, 
Dans les aire résonnait, pour stimuler le cœur 
` De ceux qui combattaient encor avec ardeur. 
Un grand frisson passa sur le champ de bataille. 
Au mépris du danger et bravant la- mitraille, 
Les combattants bientôt, de nouveau réunis, 
S'élancèrent d'un bond contre les ennemis. 
TLäâchant prise, ceux-ci abandonnèrent vite 
Tout le terrain gagné par leurs ardents efforts, 
Laissant le sol jonché de blessés et de morts. 
Il fallut profiter de leur terreur subite 
Et faire vivement de fugitifs travaux, 
Pour se mettre à l'abri de massacres nouveaux. 
Assouvissant leur basse et cruelle vengeance, 
Les damnés Allemands sur Nieuport s'achar- 
[naient. 
Nombreux et terrifiants, leurs obus arrivaient, 
Et les maisons tombaient sans grande résistance, 
Sous les coups répétés des sinistres canons. 
Dans les ruæ balayées d’une pluie de mitraille, 
Des soldats transportaient de nombreux moribonds, 
Tombés dans la mêlée de l'horrible bataille. 
Dans un petit chalet, près de l'hôtel de ville, 
Une femme soignait, sans trêve, les blessés. 
Sa parole assurée, sa démarche tranquille, 
Calmaient le fol émoi de leurs cœurs angoissés. 
O femme, tu portais la croix rouge hollandaise, 
Héroïne inconnue, j'ai gardé souvenir 
De cette sombre nuit, lorsque dans la fournaise, 
Tu portais tes bienfaits, sans crainte de mourir. 
Quand un obus venait, ébranlant ta maison, 
Un frisson de terreur secouait tout ton être, 
Mais l'amour du devoir avait vite raison 
Du trouble fugitif qui venait d’apparaître. 
(A suivre.) 
10 Novembre 1914. 
G. L'Hunree. 


DEP ——— 


SOLIDARITE 


Un de nos camarades grièvement blessé 
et en traitement à l’hôpital, nous envoie, 
pour un camarade « moins heureux » deux- 
paquets de tabac, une blague à tabac et. 
une - pochette :caoutchoutée. IL y joint ce 
mot : « Le 25. décembre, Noël est descendu 
dans lá éhemiriée et m'a laissé quelques pe- 

«utites choses. Moi.qui suis à l'abri du froid 
et des marmites, je peux m'en priver un 


peu pour procurer plus de douceurs à un 
camarade plus ‘dépourvu que moi. » ñ 


Remerciements 


Les camarades bénéficiaires des paires ' 


de chaussettes que nos jeunes sœurs de 
Cempuis ont confectionné à leur intention, 
nous adressent les touchantes paroles que 
nous nous empressons de reproduire ci-des- 
sous. i 

« Revenons à més petites sœurs de Cem- 
puis, à qui j'adresse mes remerciements les 
plus empressés et les plus affectueux pour 
leur gentil ex si utile présent. 

« Aux jours sombres que crée cette lon- 
gue guerre, quel réconfort, quel encourage- 
ment, quelle joie de ne pas se sentir ou- 
blié ! Et, surtout, que de doux souvenirs 
évoqués par ce petit cadeau de Noël venant 
droit du cœur de la grande famille Cem- 
puisienne. e 

« Petites sœurs de Cempuis, je vous ex- 
prime mon entière gratitude pour votre ai- 
mable intention et vous adresse tous mes 
compliments, — sans flatterie aucune — 
pour l’impeccabilité de votre travail. S 

« Petites sœurs  Cempuisiennes je 
vous envoie le meilleur de mes pensées et 
vous renouvelle, une fois de plus, mes re- 
merciements les plus chaleureux en me 
permettant d’y ajouter ce conseil d'un poi- 
lu : « Courage, persévérance, ténacité, avec 
cela vous arriverez toujours. » 


++ 

«u. J'ai reçu votre envoi de chaussettes, 
je vous en remercie et vous assure qu’elles 
sont les bienvenues car, ici, il fait un froid 
terrible et la neige tombe abondamment. 

« Je songe à ces petites mains inexpéri- 
mentées qui font l'impossible pour soula- 
ger, de leur mieux, leurs grands frères qui 
souffrent depuis si longtemps. Aussi, si ce- 
la est possible, remerciez-les en mon nom. 
Qu'elles sachent que nous pensons à elles 
et que, plus tard, quand elles auront pris 
place dans notre Amicale, elles ne seront 


pas oubliées. » x 


“ 

« …. Ce colis de chaussettes m'a fait 
grand plaisir certes, mais quand tu m'as 
appris qu’elles avaient été tricotées par nos 
petites sœurs Cempuisiennes, j'ai été pro- 
fondément ému. Quelles belle chose que la 
solidarité! Et tu me dis d'être indulgent 
pour la fabrication de ces œuvres ! Oh ! oui, 
je le suis indulgent et je les remercie et les 
embrasse, ces petites sœurs, pour leur joli 
geste. Mes remerciements vont aussi à cet- 
te personne anonyme qui aime la grande 
famille Cempuisienne (la donatrice de la 
laine) et aux personnes qui s'associant à cet- 
te œuvre ont dirigé les petites mains de nos 
fillettes. » 
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Correspondance C nos Poilus | 


Bataille, Louis.— En lisant le Cempuisien, 
je constate avec plaisir que petits comme 
-grands font de leur mieux- pour soutenir la 
bonne œuvre de la société. Aussi, merci à 
tous et à tous mes meilleurs souhaits pour 
1918. $ 
Chaudet, Armand. — Evacué pour bron- 
chitè compliquée sur l'hôpital de Beauvais. 
Pense ĉtre évacué sur un sanatorium ; en- 
voie à tous ses meilleurs souhaits et ses re- 
merciements pour les mandats qu'il reçoit ré- 
gulièrement. 

Créancier, Marius, — Envoie ses vœux à 
tous les Cempuisiens, et remercie de l'envoi 
du Bulletin qu'il a reçu en Orient. 

Derenty, Edmond,— Est retourné au front 
quoique souffrant encore de sa blessure, Il 
adresse avec ses vœux, son meilleur souvenir 
et ses amitiés à tous. 

Girot. — Dont la santé.est restée délicate à 
la suite de maladie contractée au front, a été 
de nouveau terrassé par le grand froid. Il 


espérait être des nôtres sous peu, mais le | 


major ne le juge pas assez fort pour sortir. 
Landru C, — En instance de réforme; est 
hospitalisé à Rodez, en attendant qu'on sta- 
tue sur son sort. 
Lazou, Emile. — Se rappelle à notre bon 
souvenir et souhaite le bonjour à tous les 
camarades. 


Letouzé, Louis. — Est à l'hôpital de Cler- 


mont-Ferrand. Pense partir bientôt. Après ! 
nous avoir envoyé ses vœux, il demande des | 


correspondants et l'adresse de Mlle Jeanne 
Rémy. 
Limpens, Constant, — Nous envoie ses 
vœux et souhaits de bonne.année, 
Montassier, André. — Dit être en parfaite 


santé et souhaite qu'il en soit de même pour | 
tous les camarades. Après 7 mois de tran- | 


chées sans grand arrêt, est actuellement au 
repos. Il envoie ses amitiés et souhaite voir 
les Cempuisiens réunis cette année. 

Pérol. — Avec ses bons souhaits aux ca- 
marades envoie ses amitiés. 

Pluche. — En bonne santé nous envoie du 
Maroc ses souhaits et bons souvenirs. 

Schumacher. — A rencontré un ancien, 
Amédée Borelly. Celui-ci serait très heureux 
de se remettre en relations avec notre grou- 
pement. Il a fait connaître l'adresse de son 
frère Anatole Borelly, auxiliaire à Versail- 
les. Schumacher fait remarquer qu'à propos 
de cette rencontre, il serait bon de faire con- 
naître aux Cempuisiens aux armées, l'adres- 
se des camarades qui sont mobilisés dans le 
même rayon, E 

Seivert, Léon, — A été très heureux de re- 
cevoir le Cempuisien, car n'ayant jamais cor- 
respondu avec nous, il ignorait tout de la 


x 


société. Il remercie tous les camarades des 
témoignages qu'ils prodiguent à tous nos poi- 
lus. 
M. et Mme Créancier, Albertine Driu, 
Mahieux, Décrion, Edg. Delahaye, Marié, 
Edmond et Marius Dick envoient leurs meil- 
leurs vœux pour 1918. 
+ 


++ 

Des remerciements bien sincères sont 
adressés à M. et Mme Créancier, à Mlle Lu- 
cienne Créancier et à notre camarade Alber- 


tine Dru pour l'obole qu'ils ont bien voulu 
“joindre à leurs souhaits. 
~ann = 
Naissances 


Nous sommes heureux de vous annoncer 
la naissance du second enfant de notre ca- 
marade Henri Décrion et de Odette Geor- 
gette, fille de notre camarade Albert Le- 
marchand. 

Nous en profitons pour adresser aux ma- 
mans, nos vœux de bonne santé, nos 
souhaits de bienvenu aux jeunes « Cempui- 
siens » et nos compliments aux heureux 
parents. 


PSI 


Nécrologie 


Nous avons la douleur de vous faire con- 
i naitre que la mère de notre camarade Poul- 
| lot, mobilisé à Madagascar, est décédée su- 
bitement le 21 décembre 1917. 

| Nous adressons à notre camarade, en 
cette triste circonstance, nos condoléances 
les pis vives et l'assurons de notre vieille 
amitié. 


~ann 


Avis important 


Le camarade Jean Fouché qui était direc- 
| teur du « Foyer du Soldat » à Lunéville, 
nous informe qu’il est maintenant directeur 
du même « Foyer » à Willer ,par Moosch 
(Alsace) et que les camarades qui seraient 
de passage dans la contrée seront les bien- 
venus. 

Afin de suppléer Mme Marande dans sa 
besogne de secrétaire, Mlle Suzanne Loi- 
seau, fille de notre dévoué président, se 
chargera dorénavant de Fenvoi des bulle- 
tins à nos poilus. >^ °° 

Nous prions donc instamment nos cama- 
rades, pour compléter la liste que nous pos- 
sédons, de bien vouloir envoyer leurs noms 
et adresses exacts à Mlle Suzanne Loiseau, 
57, rue Sedaine, Paris (KI°). 


Le Gérant: PAUBOT. 
| Imp. Driey-Cahen, 17, r. Poissonnière Paris 


